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Pcut-on trouver de la Houille a Cornol

2 juin 1888, le Conseil-executif du canton de Berne
accorda ä une societe de financiers zurichois, representee
par M. Ad. Stetten ä Zurich, 1'autorisation d'executer un
sondage dans les environs de Cornol ä l'efiet d'y recher-
cher des gisements de houille. La soeföte, largement
pourvue de moyens financiers, avait consulte des homines
competents, entre autres M. Mayer-Eymar, prolesseur ä

l'Ecole polytechnique föderale et M. Przibilla, ingönieur
des mines ä Cologne. D'aprös le pröavis de ces Messieurs,
la combe sitiföe au sud du village de Cornol presenterait
des avantages tout spöciaux pour la recherche du terrain
houiller. A cet endroit, les parties moyennes du terrain
henyirien venant aftleurer, il n'y aurait ä traverser que le
Conclujlien, le Grits bigarre et le Permien pour arriver
dans les couches qui doivent renfermer le combustible
precieux. On esperait atteindre ces couches au moyen
d'un sondage ayant au maximum une profondeur de 600 ä

700 nfötres, et au minimum, ensuite de circonstances tout-
ä-lait favorables, ä 350 nfötres.

La sociefö zurichoise avait operö avec prudence, le
secret tut bien garde, aussi, la nouvelle de l'obtention de la
concession produit une grande sensation, non seulement
dans le monde savant et industriel, mais dans toutes
les classes de la population. Cette nouvelle tut genörale-
ment bien accueillie, car on voyait le moment proche oü la
Suisse serait allranchie du lourd tribut qu'elle paie an-
nuellenient a l'etranger pour l'acquisition du combustible
indispensable ä l'industrie moderne. La population du
Jura bernois y voyait une source de richesse et de prospe-
rite tant par le gain direct que procurerait l'exploitation
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du mineral que par l'impulsion favorable que subirait
notre industrie ferrugineuse. Enfin la haute speculation
financiöre y trouverait egalement un vaste champ d'exploi-
tation.

Cependant le projet de sondage ayant rencontrö quelques
sceptiques, une polömique s'engagea ä ce sujet dans quelques

journaux suisses (1). La discussion fut parfois vive et

acerbe; on reprochait surtout ä l'opposition son manque de

patriotisme; onluicontestable droit de se möler de choses

qui, au fond, ne concernaient que les financiers et sp6cula-
teurs zurichois, ceux-ci etant bien libres de depenser leur
argent comme bon leur semblerait. Le sondage, mthne s'il
ne devait pas r.eussir, aurait une grande importance scien-
tifique en donnant des details nouveaux sur la constitution
geologique du pays. D'ailleurs, ces envieux et pretendus
geologues ne possedaient m6me pas les rudiments de leur
science, temoin les formidables erreurs commises par
l'un d'eux, dans ses profils geologiques, lors de la
construction des chemins de fer jurassiens. Ces petits geologues

de province n'avaient done qu'a se soumettre et

renoncer ä combattre l'opinion des savants zurichois et
allemands.

A cela les contradicteurs repondirent par l'histoire, car
ce n'est pas la premiere fois qu'on fait des tentatives de

fouilles dans les environs de Cornol pour rechercher dans
les profondeurs des matiöres minerales precieuses. Nous
possödons sur deux de ces tentatives des documents öcrits
et imprimös qui nous renseignent parfaitement sur la
constitution geologique des environs de Cornol.

Au sujet de fouilles ex6cutees au sud de la route de la
Mäle-Cöte par un nomm6 Thurberg, de Cornol, mon pre-
decesseur M. Ducret, a publib dans les Actes de notre
Societb (2) sous le möme titre Peut-on trouoer de la houille

(1) Voir surtout quelques numöros des Basler Nachrichten et
du Jura des mois de juin et juillet 1888.

(2) Actes de la Sociötö jurassienne d'Emulation, 24e session
p. 173; 1874.
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(i Cornol, un travail remarquable traitant sui'tout de l'ori-
gine de la houille et du peu de chance qu'il y avait de

trouverce combustible ä cet endroit(l). A ce travailDucret
avait ajoutd une coupe gdologique et une lettre de Quique-
rez egalement avec un profil. Mais les deux savants igno-
raient l'existence d'une faille ainsi que les travaux de
Thurmann se rapportant ä un sondage antörieur.

Dans les annees de 1820 ä 1830, deux entrepreneurs,
Schwab et Koehli, ont creuse un trou de sondage exacte-
ment ft l'endroit choisi par la Socidte zurichoise, soit ä

l'emplacement des carriöres de gyps au sud de Cornol. A
cette dpoque, ce n'ötait pas la houille qu'oh recherchait,
mais le sei gemme, dont le gisement habituel est dans le
Conchylien. Ce sondage est arrive ä la profondeur
considerable de 1100 pieds et, gräce ä la lettre suivante, publiee
par Thurmann dans les Mitheilungen de la Soci6t£ des
sciences naturelles de Berne (2), nous sommes entiörement
fixes sur la constitution geologique du terrain ä cet en-
droit. Le volume en question ötant epuisö et en raison de

l'importance majeure de ce document, je reproduis en en-

(11 Thurberg de la Male-Cöte avait creusd un puits d'une
profondeur de 100 pieds dans le Lias au Sud de la route des Malettes.
Se servant d'une baguette divinatoire pour se guider dans ses
recherches, sa galerie se dirigeait tantöt vers le Nord, tantöt vers
le Sud, ä droite ou ä gauche, suivant les indications de la branche
de coudrier qu'il faisait tourner dans ses mains. II rdussit, ä force
de travaux, et api'Cs avoir sacrifie une bonne partie de sa fortune,
fi decouvrir un mince filon de lignite, comine on en trouve souvent
dans nos terrains keuperiens. Ce filon, d'une dpaisseur de quelques
centimötres seulement, dtait inexploitable Lc möme Thurberg,
toujours armd de sa baguette divinatoire, avait ögalement döcou-
vert des mines d'or et d'argent dans les environs des Rangiers,
mais malheureusement pour lui le minerai precieux n'dtait que
de la vulgaire pyrite de fer. Enfin ces dernidres annees l'infatigable
chercheur se servit de son instrument magique pour ddcouvrir
de sources dans les environs de Porrentruy et de Courtedoux mais
toujours avec le mdme insuccds.

('2) Mitheilungen der naturf. Gesellschaft Hern, p. 33, no 200;
1851.

in
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tier la lettre de Thurmann, avec la planche qui accompa-
gnait son memoire.

S«r une chance defavorable que certaines structures oro-
graphiques offrent, dans les chaines du Jura, d la recherche
du sei gemme.

Les derniers döbats relatifs aux chances que prdsente la
continuation du sondage de la Lücher, prös de Wietlies-
bach, m'engagent ä consigner ici un fait encore inconnu
que, plus tard, il ne sera peut-ötre pas inutile de prendre
en consideration dans ces sortes de rccherches. En voici
d'abord 1'historique.

De 1828 ä 1831, je m'occupais d'un travail sur l'orogra-
phie jurassique, 1'dtudede nos terrains et le coloriage geo-
logique de la carte du Jura bernois. C'etait, je crois, en
1828 que je fis de frequents sdjours ä Cornol, localite trfes

favorablement situee pour les observations auxquelles je
me livrais. Le sondage pour la recherche du sei gemme
dirigd par M. Koehli, et, en son absence, par un contre-
maltre dont j'ai oublie le nom, etait en pleine activite et

atteignait 900 a, 1000 pieds. II avait traversd une grande
puissance de conchylien. Je fis avec le contre-maitre plu-
sieurs excursions, et il me communiquait souvent des

ecliantillons des diverses profondeurs. Toutefois, exclusi-
vement occupes de gendralites de structure, je n'attachais
que peu d'importance ä ces ddtails qui, cependant, comme
on va le voir, avaient un intöröt orographique que je ne
soupoonnais point.

Le sondage, l'annde suivante, etait arrive entre 1000 et
110Ö pieds, lorsque le contre-maitre me montra des
fragments d'un calcaire oolitique roussätre ramends par la
sonde. Ce calcaire appartenait övidemment ä une des
subdivisions du groupe jurassique inferieur. On conclut que
les fragments etaient tombes dans le trou de sonde depuis
Toriiice : toutefois contre l'opinion des ouvriers.
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Quelques mois plus tard, c'etait vers la lin du sondage
qu'on etait sur le point d'abandonner, le contre-niaitre me
communiqua de nouveau les derniers üchantillons frag-
mentaires et pulverises obteuus. J'y remarquai des fossiles,

notaminent des pentacrinites trös visibles et trös
nombreux. J'emportai avec moi un petit sac rempli de ces

debris, pensant avoir lä quelque espece conchylienne ä

etudier, et me proposant de le faire plus tard, car cela
n'etait nullement pressant au point de vue de mes etudes
du moment dans lesquelles le conchylien du Jura bernois
ne jouait aucun rüle orograpbique appreciable.

Depuis cette epoque, bien que j'aie de temps ä autre jete
un coup d'ceil sur cet.echantillon que je conservais avec
soin, et que j'y fusse souvent frappe de la grande ressem-
blance des pentacrinites qu'il renfermait, avec une espöce
oxfordienne, je ne poussai pas mon examen plus loin. Du
reste, mille circonstances, occupations, travaux et, notam-
ment dans ces dernieres annees, l'etude de la geographie
botanique me firent totalement perdre de vue le petit sac
de fragments en question. Tous ces details, de peur que
1'ou ne soit tente de croire que je l'ai improvisd. L'affaire
du sondage de la Lücliern vint me le remettre en memoire
et m'engagea ä 1'examiner une fois, autant dans l'idee de
in'en debarasser que dans celle d'y trouver grand interöt
scientiiique. Quelle ne fut pas ma surprise d'y decouvrir
rapidement des fragments d'Ammonites, de Nucula, etc.,
visiblement oxfordiennes Je me mis dös lors ä faire un
triage soigneux, souvent la loupe en main, et voici les
fossiles que renfermait le petit sac au milieu de fragments
et de poussiüre, marneux, pvriteux et spathiques. Les
numüros sont ceux qu'ils portent sur le carton auquel ils
sont fixes.

1. Fragment d'une Ammonite, peut-ütre la Backeriae
Sow. — Oxfordien.

2. Terebratulu, qui pourrait ütre soit l'impresso, jeune de

l'oxfordien, soit la cictnalts jeune du liasique.
3. Cucullea ptirnda Mst. in Goldf. — Oxfordien.
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4. Nucula subovalis Sow. Goldf. — Oxfordien.
5. Venus undata Mst. Goldf. — Oxfordien.
6. Acroura medio-jurensis nob. —Rayon d'une petite

ophiure du genre Acroura Agass. — Trös caractöristique
dans l'oxfordien du Jura bernois.

7. Belemnites ressemblant en petit ä la ferruginosus
Voltz qui est oxfordienne.

8. Fragment de quelque Nucula oxfordienne
9. Fragmentsde la Turitella mi'nuta nob. — Oxfordien.

10. Inconnu; indiscernable.
11. Article du bras de quelque crinoide.
12. Fragments de deux fossiles qui sont peut-6tre« des

pointes de Cidaris.
13-14. Inconnu ; indiscernable.
15. Fragment d'un Pecten ä grosses cötes.
16. Pentacrinitcs pentagonalis Goldf; en grand nombre.

— Oxfordien.
17. Concretions pyriteuses habituelles dans l'oxfordien ;

trös abondantes.
18-19. Terebratula, qui pourrait 6tre la car tans. Sehl.

Bronn, ou la concinna Sow. Bronn de l'oolithique, ou quelque

espöce liasique.
20. Fragment d'un petit Spirifer probablement liasique.
C'est övidemment lä un melange de fossiles oxfordiens,

oolithiques et liasiques parmi lesquels dominent les
premiers. Ainsi, vers 1100 pieds, aprbs avoir traverse le keupe-
rien et le conchy lien, la sonde avait retrouve des terrains
super ieurs.

Remarquons que ce fait ne saurait ötre le resultat ni
d'une supercherie, ni d'un accident de sondage. La
premiere n'aurait eu aucun but ou plutöt aurait atteint un
but oppose aux interöts des ouvriers et du contre-maitre,
forts ignorants, du reste, de ce que sont les terrains oxfordiens

ou autres. Quant au second, il ne pouvait y contri-
buer, puisque les travaux ne traversaient aucun des trois
terrains auxquels appartiennent les fossiles ci-dessus, et

que l'orifice möme etait particuliörement fort eloigne de



tout affleurement ou debris du .terrain oxfordien, dont il
est separe par de puissants reliefs oolithiques. — Bref,
rien ne milite contre la legitimite de ce fait etabli par
l'examen de fossiles, qu'ä line profondeur de 1100 pieds
on a rainene des debris oolithiques et oxfordiens.

Mais ce fait, quoique singulier au premier coup d'ceil,
est-il bien difficile a expliquer, et exige-t-il quelque hypo-
thöse en opposition avec ce que nous apprend l'orographie
exterieure de nos montagnes. Nullement : et en voici,
selon nous, la solution.

Les chaines du Jura presentent habituellement des

massifs ployes ou brises dans le sens de leur axe longitudinal.

Le long de cet axe, il y a souvent faille : les deux
lövres de rupture sont plus ou moins redressöes, froissees
l'une contre l'autre, l'liiie etant plus elevee et ayant releve
ou rabattu l'autre sur elle-möme. Cette derniöre, dans la
profondeur, forme, par consequent, un pli contre lequel
vient poser, butter, selon un contact plus ou moins dila-
cere, la lövre en töte de faille qui l'a empörte. Ces sortes
de plis se voient, comme chacun sait, trös souvent ä

decouvert dans les Alpes, oil ils se repötent möme sur une
grande eclielle. Or, lä oü un systöme de couches est replie
sur luimöine, il est clair qu'une verticale ou un sondage,
aprös avoir rencontre la sörie inverse.... d, c, b, a, retrou-
vera necessairement dans la profondeur la serie naturelle
a, b, c, d,.... c'est-ä-dire des terrains plus modernes aprös
de plus anciens, ou une seconde fois des terrains dejä
traversös, ou enfin möme des terrains beaucoup plus
modernes que ceux au milieu desquels on aura commence.
— Cela pose, il faut remarquer que dans certaines chaines,
comme celle du MontTerrible au point dont il s'agit, l'une
lies lövres de rupture a, en eifet, ete fortement rabattue
par la pression de l'autre beaucoup plus elevee : cette
derniöre s'appuyant d recoucrement contre la courbure,
brisee ou non, du massif rabattu; je dis qu'il y a recou-
vrement, car le keuperien de la levre relevee vient battre,
non pas contre le keuperien de l'autre, mais contre le



liasique et surtout l'oolitique. Par consequent, une verti-
cale mende ä partir d'un point keuperien de la premidre
convenablemeut infdrieur doit rencontrer dans la profon-
deur le pli (plus ou moins brise ou modilie par la faille
propremerit dite), forme par les terrains de l'autre. Ceci

peut avoir lieu de diverses manidres et dans diverses
proportions, selon que, dan^ l'jnterieur du sol, s'est dessinee
la tangence des deux levres de la faille, tangence necessai-
rement oblique d'abord qu'il y a recouvrement de l'une
par l'autre. La figure ci-jointe fera mieux saisir ceci que
toute autre explication. Elle reprdsente une des modifications

de l'liypothese dans laquelle, en tous cas, la verticale
rencontre toujours quelque part les terrains supdrieurs
ployes appartenant ä la ldvre de rupture opposde. Remar-
quons bien aussi que dans ce croquis, oü les hauteurs et
longueurs sont dans des proportions reelles, il n'y a rien
de suppose dans le profil exterieur lui-mdme, lequel est

parfaitement -observable et conduit forcement par ses

structures ä une consequence de ce genre. Ce profil, du
reste, n'a pas etd fait exprds, et je le prends dans 1'Essai

sur les soulevements jurassiques, call. I. t. IV. f. 3.

II y a dans les chaines jurassiques beaucoup de faits
partiels, et de bien plus complexes encore dans les failles
du Jura occidental que M. Pidanceta fait connaitre recem-
inent aux environs< de BesanQon. Bref, ni dans le fait
quoique nouveau, ni dans l'hypothöse ci-dessus, il n'y a

enrealitö rien de surprenant. Seulement, ce a quoi l'on
n'avait pas pris garde, c'est que dans le chaix d'un lieu de

sondage, il est indispensable de se rendre cotnpte, par l'exa-
men prealable, -non seulement des terrains, mais des structures,

si l'on n'a pas affaire d q-uelque cas de ce genre. Or,
dans les chaines trös disloquees, il y aura peut-ötre, plus
souvent qu'on ne le pense, des precautions ä prendre ä cet

egard.

Le fait capital qui ressort de cette lettre de Thurmann,
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c'est que le sondage de Cornol, partant de la partie infe-
rieure du Keuper, aprös avoir traverse le Conchylien, est
retombe dans la serie jurassique, pour s'arröter ä une
profondeur de 1100 pieds, soit environ 3Ö0 mbtres, dans
les marnes pyriteuses de l'Oxfordien. L'existence de ce

dernier etage ä cette profondeur est suEflsamment fix6e

par les nombreux fossiles citös dans cette lettre, fl n'y a

absoluinent pas ä douter de l'exactitude de ces determinations,

Thurmann connaissait trop bien la faune de l'oxfor-
dien pyriteux, ayant decrit ä peu prös ä la m&me 6po-

que (1), une vingtaine de fossiles provenant de ces mömes
couches et de diverses localites du Jura bernois. D'ail-
leurs, si, ä Cornol, les terrains etaient dans une position
normale, on devrait, ä la profondeur de 1100 pieds se

trouver au moins dans le Permien, dont les roches carac-
töristiques, depourvues de fossiles, sont facilement re-
connaissables. Au lieu de cela on trouve les marnes de

l'Oxfordien. En reliant dans un profil geologique, ce point
ä celui oü Ton voit aflleurer l'Oxfordien dans le voisinage,
soit dans le sud du village de Cornol, on obtient une ligne
inelinee qui Concorde entierement, soit avec la direction
des couches bathoniennes observable le long de la route
de la Male-Cöte, soit avec Celle des couches du Jura supe-
rieur qu'on peut poursuivre dans le village de Cornol.
Toutes ces couches sont dans une position renversee et
plongent du Nord au Sud. Le profil de Thurmann est
done con firme par ces faits et il est certain qu'il existe en
cet endroit une faille etendue et profonde ayant modifie
complötement Failure des depöts stratifies. Cette faille,
bouleversant les couches jusque dans une profondeur
aussi considerable, ne doit pas ötre locale, eile doit se

prolonger sur une grande distance et affecter plus ou
moins toute la chaine du Mont Terrible. C'est, en eilet, ce

qui resulte de Tetude des faits suivants.

(1) Tliurmann, Abraham Gagnebin, notice historique avec un
appendice geologique, Porrentruy 1851.
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A l'Est de Cornol, on peut poursuivre jusque vers Asuel
et möme au-delä le möme renversement des couches du
Bathonien, de l'Oxlordien et du Jurassique superieur.
Tandis qu'aux mömes endroits, la disposition des couches
de la lövre meridionale de la faille se complique conside-
rablement par suite de l'existence du noeud confluent des

Rangiers.
A Bellerive, oü le Keuper affieure egalement, notre

regrette Quiquerez avait pratique de nombreuses coupures et
galeries pour s'assurer de la nature des terrains et de
l'existence du gyps dans cet endroit. Aprös avoir donne
une description detaillee des differentes couches rencon-
trees dans ses travaux(l), il dit textuellement:

« Ainsi selon les places et l'aspect du terrain, les deux
» galeries ouvertes au Vorbourg sont arrivees au centre du
» soulövement keuperien. La seconde möme l'a un peu
» depasse d'aprös les plans. Toutes deux sont arrivees
» dans un terrain brouille, mölö de marnes sableuses et de
» gyps ainsi que de bröches appartenant aux etages juras-
» siques. »

Done, ici, on peut ögalement constater une sorte de

faille.
Le profil de Gressly ä travers Bärschwil et leFringeli(2)

ne presente rien d'anormal, tandis que celui qu'il a traed

pour Meltingen (3), quelques kilomdtres ä l'Est, nous mon-
tre l'existence d'une faille considerable avec renversement

des couches de la l&vre nord comme ä Cornol, mais
avec cette difference, qu'ici, la lövre sud s'est alfaissee.

Enfin, si nous considerons le Hauenstein comme la con-

(1) Quiquerez, sur le terrain keupörien supdrieur dans lavallöe
de Bellerive, prös de Delemont, dans les MiUhcilunyen der nalurf.
Uesellschafl Bern, n<> 281, p. 129; 1851.

(2) Gressly, Observations geologiques sur le Jura soleurois,
pl. 5, fig. 1-2.

(3) Gressly, Observations geologiques sur le Jura soleurois,
pl. 5, flg. 5.



tinuation de la chaine du Mont Terrible, nous n'avons
qu'ä jeter un coup-d'oeil sur les derniers travaux publics
par M. le Dr Mühlberg, d'Aarau (1), pour voir qu'ici les
choses se compliquent davantage par de nombreux plisse-
ments et refoulements.

Trois kilometres ä l'Ouest du trou de sondage de Cornol
se trouve le tunnel de la Croix qui traverse la chaine du
Mont Terrible dans une direction un peu oblique. La
coupe göologique de ce tunnel faite par M. Matthey, geo-
mötre (2), est trös interessante ä etudier. Le tunnel entre
du cöte Nord dans le Tongrien, dont les couches presque
horizontales surmonlent le Virgulien ; celui-ci est lui-
möme entame sur une longueur de läO mötres et ä une
distance de 400 mötres de la töte du tunnel. Les couches
virguliennes paraissent ötre en stratification concordante
avec Celles du Tongrien. Puis brusquement, sans transition,

on rencontre l'Oxfordien dans une position renversöe
avec un angle de 145° dirige vers le Nord. A partir de ce

point les difförentes assises jurassiques moyennes avec
leurs subdivisions sont traversöes dans un ordre regulier
descendant. Ces assises tendent ä se redresser ä mesure
qu'on pönütre plus en avant de telle sorte que les couches
ä Ammonites opalinus se trouvent dans une position presque

verticale. Mais au lieu de rencontrer ensuitö le Lias,
on traverse, sur une longueur de plus de deux cents mötres
un terrain d'eboulis dans lequel M. Mathey a signalö des
materiaux provenant de terrains trös differents. On y
voyait des detritus du Bathonien, du Kellovien, de l'Oxfordien,

et cependant, ces mömes couches n'existent plus
ni dans le voisinage immödiat, ni au-dessus de la rupture.
De l'autre cöte le tunnel penütre de nouveau danslapartie

(1) Mülilberg, Grenzgebiet zwischen Ketten und Tafel Jura
(pl. 4) dans Eclogae geologicae helveticae, n« 5; 1889.

(2) Mathey, Coupes göologiques des tunnels du Doubs, 1883.
(Mümoires de la Societe helvetique des sciences naturelles,
vol. XXX.)
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införieure cles couches ä Ammonites opalinus qu'il ne
quitte plus jusqu'ä environ cent mötres de la sortie du
tunnel. Sur toute cette longueur (1800 metres) les strates
sont plus ou moins horizontales ou disposees en forme de

cuvette, elles sontsurmontees par les couches bajociennes,
bathoniennes et orfordiennes qui alfectent les mömes
dispositions. A la töte du tunnel, du cöte de St-Ursanne, on
trouve un plissement brusque, ä angle droit auquel par-
ticipent les couches bajociennes et bathoniennes (1).

La coupe de ce tunnel vient a l'appui du profil precedent
donne par Thurmann, ä quelques differences prös. On se

trouve de nouveau en' presence d'une faille, exactement
situee surle prolongement ouestde la faille de Cornol. La
grande brisure comblee du tunnel correspond au vallonde
Monterri separant le tunnel de la Croix du sondage de Cornol.

Les strates de lalövrenord de la faille sont egalement
redressees ou renversöes, ä l'exception de Celles du massif
calcaire du Jurassique superieur, qui paraissent avoir
glissö sur les marnes oxfordiennes. Les couches du flaue
Sud ne sont pas inclinees comme'a Cornol mais elles se

sont aflaissees en refoulant devant elles Celles du flanc
Nord; la charniöre de "ce mouvement se trouve ä la töte
sud du tunnel de la Croix. La grande largeur de la brisure,
plus de deux cents mötres, indique son importance et fait
supposer que les couches geologiques doivent ötre enta-
mees et derangees de leur position normale jusqu a une
grande profondeur.

Dans la möme chaine, le redressement et le renverse-
ment partiel du flanc septentrional de la montagne se fait
remarquer jusque dans les environs de Bressaucourt. Entre
cette localite et Chevenez on constate egalement la
presence d'une faille disloquant au moins le Jurassique
superieur.

(1) On peut consulter, pour la coupe du lunnel de la Croix, la
planche annexöe & mon travail « Hydrographie et Hydrologie des
environs de Porrentruy.» Actes de la Sociöte jurassienne d'emu-
lation, 2e sörie, vol. I.



II est Evident que la chaine entiöre du Mont Terrible est
traversee dans le sens longitudinal par une immense
brisure modifiant complement l'allure des couches. Les
parties Nord de la voüte rompue se plissent plus ou moins
sur elles-mömes et sont refoulees par Celles de l'autre
moitie de la voüte. Suivant les circonstances. les strates
de cette derniöre se maintiennent dans leur position
primitive ou obdissent dgalement ä des mouvements d'affais-
sement. Dans la chaine du Mont Terrible, les massifs des

terrains infra-jurassiques doivent leur affleurement non
pas ä une simple denudation ou ablation de terrain mais ä

l'existencede ce bouleversementgdologique. De la presence,
ä la surface du sol, des terrains triasiques, il ne faudrait
done pas conclure au voisinage du terrain houiller. Dans
les localitds du Jura bernois de Sous les Roches, Cornol,
ßellerive, Bärschwyl, oü le Keuper affleure, la disposition
des couches geologiques est tres defavorable ä l'etablisse-
ment de sondages pour la recherche du terrain houiller,
ces sondages au lieu d'atteindre ce terrain ä une profon-
deur de 600 ä 700 mbtres, devraient ötre pousses ä 1500 ou
2000 mdtres. Or ä cette profondeur l'exploitation d'une
couche houilldre n'est plus guere possible soit ä cause des

enormes frais de transport soit en raison de la haute
temperature qui y regne. (1)

(1) Le puits de sondage, le plus profond de la terre, a etd
creusd ces anndes dernidres jusqu'ä une profondeur de 1748

mötres, ä Schladebach, non loin de Merseburg. Pendant le forage
du puits, qui a durd plusieurs annees, on a mesurd trös exaete-
ment les temperatures aux diverses profondeurs et voici quelques

donndes extraites d'un travail de XI. le professeur Heinrich
fi Wiesbaden:

A 200 mdlres la temperature dtait 12,3» Reaumur.
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Si l'on veut avoir quelque chance de succös il faut
s'eloigner de la chaine du Mont Terrible et etablir le son-
dage dans un endroit oil les couches sont sensiblement
horizontales et paraissent ne pas avoir eprouvis de
derangement dans les profondeurs par suite d'un accident
geologique. Mais alors on aura ä traverser une portion
plus ou moins epaisse de terrains jurassiques, suivant le
lieu choisi. Au nord de la chaine du Mont Terrible on ne
pourrait guöre partir d'un point inferieur au Bathonien
et alors la profondeur probable ä laquelle on atteindrait le
terrain houiller serait au maximum 900 ä 1000 mötres. La
localite de Pont d'Able au Nord de Porrentruy serait dans
ce cas, et eile olfrirait une chance de plus, c'est d'ötreplus
rapprochee du bassin houiller de Rongchamps. Au Sud de
la chaine du Mont Terrible, les parties supörieures du
Keuper affleurent ä Choindez, lä le terrain houiller, s'il
existe, doit s'y trouver ä une profondeur de 700 ä 800

mötres, abstraction faite de l'inclinaison des couches.
F. Koby.
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